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San drine Oriez, pro fes seur des uni ver si tés à Rennes 2, est déjà l’au‐ 
teur d’une im pec cable Syn taxe de la phrase an glaise (PUR, 2009). Fort
d’une dé marche cher chant à ne rien lais ser dans l’ombre, cet ou vrage
se situe dans la conti nui té du pré cé dent et s’im pose comme com pen‐ 
dium des gram maires énon cia tives, des ar ticles, ou vrages et des ma‐ 
nuels pu bliés na guère par Ja nine Bous ca ren, Jean Chu quet, Laurent
Danon- Boileau, Syl vie Per sec, Erik Gil bert, Lio nel Du faye, Claude Ri‐ 
vière, Marie- Line Grous sier — entre beau coup d’autres. Chaque cha‐ 
pitre se conclut d’ailleurs par un «  Pour aller plus loin  » où ces
sources sont clai re ment in di quées.

1

Cette Lin guis tique énon cia tive de l’an glais ne se veut pas un ou vrage
de re cherche mais de syn thèse. Les ob jec tifs sont donc de ras sem bler
ce qui s’est écrit de ma nière par fois dis pa rate sur tous les grands
points de la gram maire an glaise. À cet égard, c’est aussi un ou vrage
consen suel, dans le meilleur sens du terme. En effet, en re pre nant les
des crip tions que la pra tique a de puis long temps va li dées, l’ou vrage
choi sit de va lo ri ser ce qui peut être ré in ves ti par les étu diants, ce qui
a été tried and tes ted, et qui peut ser vir à s’orien ter dans le champ de
la lin guis tique énon cia tive.

2

Les exemples sont donc… « exem plaires », c’est- à-dire qu’ils servent
moins à dé mon trer, ar gu men ter ou re mettre en ques tion qu’ils n’ont
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vo ca tion à illus trer du ra ble ment des em plois, sté no gra phiant les pro‐ 
prié tés des phé no mènes de façon in dis cu table. L’écri ture est ani mée
par un souci pé da go gique ri gou reux et ef fi cace (l’image du té lé char‐ 
ge ment est une ex cel lente ana lo gie pour abor der ac com pli et in ac‐ 
com pli…). On conçoit que Harry Pot ter ou Game of Thrones consti tue
un cor pus qui parle à la nou velle gé né ra tion.

Étant donné la na ture de l’ou vrage, on ne sau rait lui faire grief de ne
pas abor der les au teurs moins cen traux ou les théo ries qui au raient
né ces si té des dé ve lop pe ments di gres sifs (Adamc zews ki, par
exemple)  : le choix de la co hé rence ter mi no lo gique et des crip tive
l’em pê chait plus ou moins. On re marque une vo lon té de sy mé trie et
d’ex haus ti vi té (toutes les confi gu ra tions de may / might, par exemple)
qui contri bue à la ma nia bi li té de l’ou vrage pour les étu diants.

4

Le plus grand mé rite de l’ou vrage ré side dans sa trans pa rence pé da‐ 
go gique qui per met au tant de l’uti li ser comme ma nuel de cours qu’il
au to rise une prise en main in di vi duelle, no tam ment pour la pré pa ra‐ 
tion des concours, en par ti cu lier du CAPES.
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